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scenario



Parce que c'est toujours complique...

Personnages :
Evy, meuf trans, pragmatique, silencieuse, concise (et nrv faut 
pas deconner)
Téo, mec trans, par encore de mammec, blasé par les évêne-
ments, parle beaucoup, pessimiste mais super cute
Enæ, non binaire, jovial.e, positifve, artiste, reveureuse, sait ce 
qu’iel veut
Rubie, meuf cis bi, maman du groupe, joyeuse, réaliste, mo-
queuse, bienveillante

Figurants : 
2 personnes marchant dans le fond, on les voit par la fenêtre
2 personne secounte une couette à la fenêtre en haut dehors

Lieu : 
Grande maison à la campagne avec jardin, tranquille, isolée, plus 
d’électricité

Temps :
Futur proche, après un potentiel effondrement, 2025 ?



L’histoire met en scène 4 personnages, 4 personnes queer, qui se 
sont retrouvées dans une communauté à l’écart des autres. L’ac-
tion se fait en un plan séquence, et on suit le dialogue des 4 pro-
tagonistes à propos des points positifs et négatifs de cet effon-
drement. 

Tout ce dialogue ne sert en fait qu’à poser un regard sur les pro-
blèmes actuels qu’affrontent les personnes lgbti dans la société 
occidentale aujourd’hui, et plus particulerement en France. On ne 
sait rien de l’effondrement, on s’en fiche, l’important c’est la ré-
flexion sur la société actuelle.

Alors



(tout est filmé en un seul plan séquence)

Evy et Téo sont allongé.es sur des plaids dans le salon, ils rêvassent 
et se font des papouilles.
 Téo regarde ses seins, les touche, puis lève sont T-shirt et râle à 
propos de ses deux bosses molles attachées à son torse. Il parle 
de sa dysphorie, de ne jamais pouvoir faire de mammec, du fait 
d’avoir commencé les hormones, mais qu’il n’y en a plus, qu’il n’y 
aura plus accès. (pas d’obligation de voir les seins, pas d’exagéra-
tion de haine de son corps, il râle mais n’est pas trauma).
 Evy parle de son rapport aux hormones, à la transition médicale et 
de comment c’était en 2020 (= exposition des problèmes actuels) 

Enæ descend les marches et s’installe avec elleux, et dit qu’au 
moins, plus personne n’a à avoir de passing ici (explication du pas-
sing) et  qu’iel est content.e, iel n’a plus à se préoccuper de son 
genre, que le genre a été abolit et qu’au final iel ne ressent plus 
aucune pression à devoir se définir. Parle de la binarité de genre 
avant l’effondrement, le sexe sur la carte d’identité, le fait de ne 
plus savoir a quoi correspondait son corps meme si iel aime ses 
seins et sa chatte. Blablabla

Petite blague *plus de genre mais aussi plus de capitalisme lolilol* 
(Evy et téo se tapent une barre)
 Iel fait de la photo argentique, rigole sur le fait qu’il n’y ait plus 
d’électricité, mais dit que les réseaux sociaux où iel a rencontré 
Téo lui manquent. Où sont les autres queer ? 
 Téo s’énerve légèrement, dit que sans les réseaux sociaux, il n’au-
rait jamais rencontré d’autres personnes trans et serait toujours 
dans sa famille à se faire megenrer et appeler M…(ne finit pas 
sa phrase et a les larmes aux yeux) sa famille lui manque mais au 
moins ici il peut être qui il veut.
 Evy parle des personnes que qui doivent vivre cachées avec peut 
être des personnes oppressives, et que l’accès a la culture a dispa-
ru et que c’est compliqué de trouver de quoi se documenter sur le 
sujet sans internet.



Rubie arrive, fait une blague cynique sur youtube qui censurait 
déjà les youtubeureuses queer etc

Enæ dit qu’iel veut faire comprendre aux alentours qu’il existe un 
refuge, que les personnes que seront les bienvenues etc

Rubie (allant chercher les légumes au jardin) dit que non, que 
avec le climat actuel il ne faut pas signaler leur position, que en 
arrivant ici elle s’est faite attaquer par des mecs cis blancs, ils lui 
ont tout volé et l’ont agressée.
Elle veut protéger les gens déjà ici, quit à ce que d’autres ne 
soient pas recueilli.es

Evy dit fermement que de toute façon, si qui que ce soit veut 
s’en prendre a elleux, elle leur cassera la gueule, qu’après tout ce 
qu’elle a subit elle a plus peur (raconte des moments de transmy-
soginie merdique de 2020)
Téo fait une blague, il a pas « prit de la T pour rien »

Enæ dit qu’iel veut bien recommencer à se faire genrer au fémi-
nin pour aller voir ailleurs si iel trouve d’autres personnes queer 
aux alentours, que iel ne laissera personne vivre dans le placard. 
iel se lève et part d’un pas décidé.

Rubie secoue la tête, pas contente, et retourne dans la cuisine 
sans rien dire.
Téo a un air renfrogné et les larme aux yeux et regarde dans le 
vide.

Evy lui fait un bisous sur le front, et lui dit que tout ira bien, que 
tout le monde peut pas être d’accord mais que elle laissera plus 
rien leur arriver. Elle pose sa tête sur le torse de téo

Téo sourit et lui dit qu’au moins ses seins servent à quelque 
chose.

Fin.







Melanie

«Je sais, Théo, que tu souffres, je sais que tu as vraiment besoin 
d’hormones, qu’actuellement ta dysphorie te fait ressentir un 
tourment que rien ne semble pouvoir arêter. Mais j’aimerais que 
tu saches que je serais toujours, toujours là pour toi, et que nous 
trouverons la solution, tous ensemble, je te le promet. Je t’en 
donne ma parole Théo.
 Tu sais à mon époque, enfin, avant l’effondrement, pour avoir 
des hormones fallait passer par un parcours officiel ou alors pas-
ser sous le manteau, mais il faut que tu saches que les hormones 
ne sont pas une nécessité, bon nombre d’entre nous vivent sans.. 
Alors, même si ça ne doit pas vraiment te réconforter ou te satis-
faire, je veux juste que tu comprennes qu’avec du temps, tout est 
possible. On trouvera une solution si tu en as vraiment besoin, et 
je comprend que tu en as vraiment besoin. Je sais que je suis mal 
placée, que je ne peux pas complètement comprendre, parce 
qu’après tout, j’ai transitionné avec des hormones et je peux to-
talement comprendre ce que tu ressens, que ça t’inquiète. 
  Avant l’effondrement on avait la difficulté de devoir faire face à 
une hyper psychiatrisation, on devait passer par des parcours of-
ficiels nous demandant de prouver qui nous sommes, que ce soit 
d’un point de vue médical ou juridique, ou même social. Tout le 
temps nous devions prouver qui nous sommes. Aujourd’hui la dif-
ficulté est tout autre, on n’a plus les barrières de cette société qui 
nous oppressait, mais nous n’avons plus l’accès à ce qui nous ai-
derait a faire une transition physique.. 
  J’ose à peine imaginer toutes ces personnes qui vivent là de-
hors, en cachant qui elles sont, devant nier leur identité, refouler 
leurs sentiments. Des gens qui n’ont nul part ou aller, qui vivent 
peut-être voir surement avec des personnes oppressives, qui ne 
les comprennent pas, qui les aiment peut être mais qui n’aiment 
pas leur véritable identité, qui n’aiment rien d’autre qu’un pâle 
reflet de qui ils sont..



 J’aimerais tellement qu’on puisse aider toutes ces personnes là, j’ai-
merais pouvoir toutes les trouver, pouvoir leur indiquer le chemin 
merveilleux vers l’endroit où nous sommes toustes réuni.es, où nous 
pouvons nous sentir libres, aimé.es. J’aimerais qu’on puisse aider ces 
personnes qui en ce moment même, doivent se demander si iels sont 
seul.es à être comme ça.. Il n’y a plus rien, plus d’informations, plus 
d’internet, plus moyen de trouver comment se renseigner , de com-
prendre...
  Je n’ai plus les mots, ils faut qu’on fasse quelque chose.»







Moko

«Tu sais, depuis l’effondrement, j’sais pas comment on va faire.. Je 
sais qu’on est pas la seule minorité qui a des problèmes présente sur 
cette terre, mais déjà...
   Regarde ça ! J’en ai mare ! Je supporte pas ce corps, j’ai juste l’im-
pression d’être enfermé dans une cage en verre où tout le monde 
pourrait me voir et moi je souffre à l’intérieur.. Je souffre de tout ça..

Oui je sais, c’est ce qu’on appelle la dysphorie, mais tu sais pour moi 
ce n’est pas qu’un mot, c’est bien plus que ça.. Et puis bientôt, en-
fin, “bientôt”, c’est déjà fait de toute façon.. Je pourrais jamais faire 
de mammec, j’aurais toujours ce corps absurde qui ne me convient 
pas. Et les hormones, les hormones, j’ai commencé les hormones et 
putain, regarde ou j’en suis.. Mon corps est pas fait, ma tête est pas 
finie..



   Vous savez, sans les réseaux je vous aurais même pas connu, j’au-
rais même pas connu cette communauté, je serais resté dans ma fa-
mille à me faire mégenrer, à me faire appeler L.. BREF. Je veux même 
pas en parler..
   Je sais pas ce qu’on va faire dans le futur, je sais pas ce qu’on 
va devenir.. Et au fond, ma famille me manque, mes proches me 
manquent, qu’est ce que je peux faire ? Moi je veux juste m’accep-
ter et être en bonne santé mentale.. Pourquoi personne essaye de 
nous comprendre ? Au moins, toi tu m’aimes, au moins nous on s’ac-
cepte.. Mais à quel prix ?»











Helios 

«Ce message s’adresse à toutes les personnes qui l’entendront, 
qui le verront. C’est le dernier que j’envoie et j’espère que vous 
le trouverez.
  Je voulais juste vous dire que si vous vous sentez perdu.es, 
si vous avez l’impression que rien ni personnes ne peux vous 
accueillir, je suis là. Nous sommes là. Nous sommes tous là et 
nous avons hâte de vous voir, de vous rencontrer. 
  Je sais que ces derniers temps ont été extrêmement difficiles 
mais nous pouvons nous trouver, nous nous sommes trouvé.
es, nous avons une communauté qui peut vous accueillir, qui 
accueillera toute personne qui ne rentre pas dans le moule de 
la société, la société qui est tombée, la société cishétéro. Vous 
êtes les bienvenu.es. Si personne d’autre ne vous a accueillit, 
nous le feront.
  Nous sommes l’espoir, nous sommes le futur, je sais qu’on peut 
construire quelque chose ensemble, j’y crois très fort, vous pou-
vez y croire aussi. Nous sommes là, rejoignez-nous et ne vous 
en faites pas, nous prendrons soin de vous et nous construiront 
quelque chose ensemble de plus beau, qui durera, qui durera 
plus longtemps et qui sera la fondation d’un monde meilleur 
pour nous toustes.»










